
L’ecclesia de Vezzolano sort de terre à la fin du XIème siècle 
en tant qu’église canonique de l’ordre régulier de Saint 
Augustin. Le premier document connu est l’acte d’inves-
titure (le 17 février 1095) des rôles officiels de Teodulo et 
d’Egidio par quelques seigneurs locaux. L’obscurité la plus 
complète entoure les cinquante premières années de l’acti-
vité de l’institution canonique; laquelle devait pourtant être 
importante comme en témoignent la richesse des donations 
dont elle fut bénéficiaire durant ces années ainsi que la ré-
putation dont elle jouissait grâce à la probité de ses hôtes. 
L’église est consacrée à la Vierge Marie, culte auquel les églises 
canoniques réformées de Saint Antoine étaient principalement 
dédiées. L’iconographie conservée à l’intérieur du complexe 
et relative à Marie s’avère très riche. La façade est constituée 
de loges borgnes superposées et décorées par des sculptures 
disposées selon un ordre hiérarchisé: au centre s’ouvre une 
large fenêtre double avec sa statue du Christ Bénissant entre 
les archanges Raphaël et Michel, au troisième niveau, deux 
anges séraphins sur leur roue sont surmontés par le buste de 
Dieu le Père Bénissant placé tout au sommet du tympan. Le 
portail d’entrée, avec son arc cintré légèrement surélevé et son 
ébrasement à moulure, abrite une lunette sculptée ( la Vierge 
trônant avec l’Esprit Saint venant lui parler à l’oreille droite).

Info: 
Sito Museale +39 0119920607 - www.vezzolano.it
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Crédits photographiques Lino Di Gioia.

Traduction Remi Lenaour.

Cloître, fresque du caveau des Rivalba (détail).

Les fresques du cloître, même avec leurs lacunes, constituent 
un considérable corpus dans le domaine de la culture pictu-
rale médiévale du Piémont pour une période comprise envi-
ron entre 1240-50 (troisième et quatrième travées) et 1354, 
année où fut réalisée dans la deuxième travée (sépulture des 
Rivalba) l’Adoration des Mages. L’œuvre est attribuée au 
maître de Montiglio car on y reconnaît le même coup de pin-
ceau retrouvé dans la chapelle de Saint André du château 
de Montiglio. Sur la même paroi, dans la partie inférieure, 
une représentation de la Confrontation des trois vivants et 
des trois morts. Si singulière scène dans laquelle un moine 
désigne à trois cavaliers atterrés trois squelettes et une église. 
Autrefois, on pouvait raconter la supposée participation de 
Charlemagne à la construction de l’église; quand, frappé d’un 
malheur lors d’une chasse dans les bois alentours, il avait fait 
vœux à la Madone d’ériger sur ce site une église. Il s’agit ici 
de pure légende, mais cette représentation, qui est à repla-
cer dans le climat chevaleresque de l’époque de l’empereur 
Frédéric, faisait converger dans l’ars venendi les qualités du 
seigneur: la présence des trois squelettes se conçoit comme 
une admonestation religieuse à opposer au profane du «viver 
gentile».

Le jubé (francisme dérivé de l’invitation «jube domine be-
nedicere» adressé par le prêcheur aux fidèles) est une struc-
ture rare qui traverse l’église à hauteur de la première travée. 
Elle est réalisée en grès gris du Monferrato et peinte. Elle est 
constituée d’une série de cinq travées en arc brisé soutenues 
de colonnettes de pierre avec leur chapiteau à crochet: une 
double frise de bas-relief polychrome représente les scènes 
de la Dormitio (l’Endormissement), Ascesa al cielo (l’Ascen-
sion) et Incoronazione (le couronnement) de la Vierge entre 
les symboles des quatre évangélistes (partie supérieure) et la 
série des ancêtres de la Vierge, assis et tenant en mains un 
cartouche portant chacun leur nom. Le fait que des 40 an-
cêtres sur le bas-relief, n’en soient figurés que 35 tandis que 
les autres sont représentés par des fresques sur les colonnes 
qui bordent le jubé, mais également certaines observations 
relatives à la géométrie de l’architecture, avalise l’hypothèse 
que cette structure fut adaptée pour un nouveau position-
nement qui réduisit radicalement la longueur de la fresque 
sculptée. Reste à éclaircir la question de la date, 1189, repor-
tée sur l’inscription dédicacée (anno ab incarnatione Domini 
MCLXXXVIIII regnante Frederico imperatore, completum 
est opus istud sub preposito vidone) très antérieure si l’on se 
réfère aux caractéristiques stylistiques de la sculpture et de 
l’architecture même du jubé. Selon les experts elle ne peut 
être ultérieure à 1230. L’exceptionnelle valeur artistique de 
cette œuvre, à laquelle contribue également la richesse de 
la peinture par l’usage du coûteux lapis lazzuli provenant 
des montagnes du Caucase ( pour le manteau de la Vierge 
et du Christ) – porte à supposer un commanditaire influent  
(peut-être l’empereur Frédéric Barberousse). L’analyse de la 
peinture d’origine, jamais refaite; et que la restauration de 
2003 a mis en lumière en enlevant la couche de salissure qui 
la ternissait, consacre cette œuvre en tant qu’exemple rare 
de sculpture médiévale polychrome.

Le Jubé.
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L’église présente l’architecture d’une basilique, orientée, 
avec une vaste salle constituée de deux nefs et deux absides 
semi circulaires. La troisième nef (latérale droite) est partiel-
lement incorporée au cloître quadrangulaire adossé au côté 
sud de l’église. Le clocher massif et de base carrée s’implante 
au niveau de la petite abside secondaire nord. A l’intérieur, 
la nef centrale est rythmée par trois travées coiffées de voûtes 
en croisées d’ogives. A chacune d’elles correspondent dans la 
nef centrale – et de manière alternée, deux travées mineures 
avec leurs voûtes à croisée. Le pavement est en cocciopesto. 
L’intérieur est enrichi par des décorations de sculptures poly-
chromes: le jubé et la fenêtre de l’abside centrale avec l’Annon-
ciation à la Vierge. L’autel accueille un retable en terre cuite 
peint (Vierge trônant entre Charles VIII et Saint Augustin).

Dans le cloître, chacun des quatre côtés remonte à des époques 
différentes (XII-XII-XV et suivants). Le plus ancien est celui 
situé à l’ouest avec ses colonnes trapues bicolores qui alternent 
avec de frêles colonnettes en grès. Elles soutiennent des arcs 
dont le cintre est légèrement brisé. L’aile nord, prise sur la nef 
sud de l’église est divisée en cinq travées avec leur voûte à croi-
sée soulignée d’un fin cordon de teinte rouge et leur arcade sé-
parée en deux par des colonnes de pierre élancées. S’y trouve un 
important ensemble de fresques (XII-XVI ème siècle). Plusieurs 
salles s’ouvrent sur le cloître, mais les modifications opérées au 
cours de l’histoire rendent difficile l’interprétation de leur fonc-
tion d’origine (sauf pour la salle capitulaire. Elle est supposée 
faire partie de l’implantation d’origine du complexe et se ter-
mine par une petite abside (reconstruite dans les années 1950).

Après une période de grande prospérité comme en té-
moignent l’ambitieux programme de la construction d’une 
basilique (à trois nefs) et aussi la richesse de l’ensemble sculp-
tural au début du XIII ème siècle, l’église – pour des raisons 
inconnues (la mort de l’Empereur Frédéric? un fâcheux 
évènement naturel?) – connut une perte d’importance qui 
comportât une réduction architecturale. L’ensemble dans 
ses formes actuelles fut terminé au cours des XIV et XV 
ème siècles, le déclin se poursuivit inexorablement jusqu’en 
1805 avec la suppression des ordres religieux par Napoléon 
et la privatisation du complexe. Durant tout le XIX ème 
siècle et le début du XX ème, la Vierge Marie à laquelle 
l’église est dédiée fait l’objet de dévotions de la part des fi-
dèles, comme en témoignent les  documents d’archive qu’ils 
soient oraux ou manuscrits ainsi que de nombreux ex-voto. 
L’un des plus importants est une toile de Giuseppe Rollini, 
peinte en 1867 quand se terminât l’épidémie de choléra qui 
frappât la population de Castelnuovo Don Bosco. Depuis 
1937, l’ensemble du complexe est devenu bien d’état. Sa 
charge en revient à la surintendance des biens architectu-
raux et du paysage qui assure la conservation et la gestion. 
En 1998, dans le pré attenant, a été planté un verger de qua-
torze anciens cultivars de pommiers.

Cloître, chapiteau de l’Histoire de la Vierge (détail).

Abside, détail de fenêtres à ouverture simple de type «monofora».

Plan des éléments importants 
et chronologie. 
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Chapiteau: Samson luttant avec le lion.

Fenêtre: Annonciation (seconde moitié du XII sec.).

Salomon jouant du luth.

Chapiteau: Histoire de la Vierge.

Lunette: Madone trônant.

Sépulture des Rivalba: Nativité; la Confrontation des 
trois morts et des trois vivants (moitié du XIV sec.).

Madone à l’Enfant: en bas un ange présente  
un clerc (un Radicati) offrant la maquette  
d’une église (1250-1260).

Sépulture des Radicati: Christ en amande; Madone 
entre les Saints Pierre et Jean-Baptiste; sur la paroi du 
fond: crucifixion; la Confrontation (fin du XII sec.).

LE PLAN EN COULEURS

XII sec. - Partie la plus ancienne du complexe.

XII sec. - Placement de l’implantation actuelle.

XIII sec. (seconde moitié) - Transformation de la nef
en aile nord du cloître. 

XV sec. et suivants - Modifications des structures préexistantes, 
restaurées à nouveau au XX sec.

XX sec. - Reconstruction des absides aux emplacements d’origine.
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